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1. Le phénomène des séries de télévision chiliennes
1 La  télévision  du  XXIe siècle  a  évolué  et  muté,  sous  l’impulsion  des  nouvelles
technologies. La recherche universitaire confirme ce changement, en signalant que la
phase dite de la « néotélévision » a été dépassée pour atteindre une nouvelle étape1, qui
s’installe aujourd’hui, et qui a été nommée de différentes manières : « postélévision2 »,
« metatélévision3 », ou « hypertélévision4 ».
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2 Cette  nouvelle  période  télévisuelle  a  eu  des  répercussions  sur  tous  les  espaces  de
programmation, y compris les séries. Celles-ci ont vécu un nouvel âge, en devenant l’un
des produits  les  plus demandés par le  public.  Les séries ont évolué dans tous leurs
genres  et  leurs  formats,  mais  celles  qui  ont  montré  les  changements  les  plus
remarquables sont les séries dramatiques de télévision (les dramas).
3 Dans  cette  nouvelle  ère  télévisuelle,  la  concurrence  entre  chaînes  s’est  élargie.
L’industrie  était  dispersée  entre  des  chaînes  généralistes  publiques  et  privées,  des
chaînes par câble, par satellite et des chaînes par abonnement premium. L’écosystème
audiovisuel s’est ouvert encore davantage avec les plateformes de vidéo à la demande
qui,  en  plus  de  permettre  un  contrôle  plus  important  de  la  part  du  public  sur  la
consommation  des  contenus,  ont  modifié  le  visionnage  télévisuel  traditionnel  en
intégrant  ces  contenus  sur  des  écrans  différents  du  téléviseur,  comme  ceux  des
ordinateurs, des tablettes ou des téléphones portables.
4 La lutte entre chaînes pour avoir les faveurs du public a provoqué une augmentation de
la  production  de  séries,  de  nouvelles  manières  d’écrire,  et  une  fragmentation  des
audiences, parce que les chaînes ont commencé à produire des séries orientées vers des
publics concrets (selon l’âge, le sexe ou les intérêts thématiques) en désintégrant la
télévision généraliste traditionnelle pour en faire une télévision ciblant des segments
précis du public. La production des séries de qualité a servi à capter des spectatrices et
des spectateurs autant que pour fortifier l’image de marque des chaînes5.
5 Dans ce cadre, un ensemble de programmes a été produit aux États-Unis6, des dramas
qui sont restés des références, par leur qualité artistique, pour la reconnaissance de la
critique et pour l’audience continue qu’ils ont obtenue. Cette période a été vue comme
un troisième âge d’or des séries de télévision7.
6 Dans ce sillage, la fiction télévisuelle chilienne s’est aussi revitalisée durant la dernière
décennie. Jusqu’alors, la telenovela avait été le produit national de fiction le plus notable
depuis la décennie 1980, quand Televisión Nacional (Télévision nationale, TVN) et Canal
13 ont  commencé  à  produire  des  dramas.  À  partir  de  là,  leur  présence  dans  la
programmation des chaînes généralistes nationales a été permanente. Cependant, les
séries de type dramas ont eu un place réduite jusqu’au milieu du XXIe siècle. 
7 Pour la première fois en 2006, un plus grand nombre de séries et de téléfilms que de
telenovelas ont été diffusés 8.  Une partie importante de ces fictions ont été produites
grâce à des subventions étatiques, qui ont canalisé leur appui économique au moyen
d’appels publics qui mettent en compétition des projets pour obtenir des financements,
comme celui  parrainé  par  la  Corporación  de  Fomento  a  la  Producción (Corporation  de
promotion  de  la  production,  CORFO)  ou,  principalement,  celui  porté  par  le  Consejo
Nacional de Televisión (Conseil national de télévision, CNTV)9. Les politiques culturelles
ont impulsé la production de fictions télévisuelles de manière marquante, et ont aidé à
leur développement. 
8 Dans l’effervescence de production de séries chiliennes, on remarque le recours à une
narration mélangeant fiction et réalité. Ces nouvelles propositions ont été forgées à
partir d’événements, personnages et situations réelles qui ont servi de base à la trame
narrative.  Un  exemple  de  ce  phénomène  se  trouve  dans  les  séries  produites  pour
commémorer le Bicentenaire de la première junte au pouvoir. Les principales chaînes
du pays  ont  proposé des  séries,  de  différents  genres  et  formats,  qui  recréaient  des
moments marquants de l’histoire du pays : Héroes (Canal 13, 2007-2009) ; Epopeya (TVN,
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2007) ; Paz (TVN, 2008) ; Grandes Chilenos (TVN, 2008) ; Litoral (TVN, 2008) ; Los 80 (Canal
13, 2008-2014) ; Bim, Bam, Bum (TVN, 2013) ; Ramona (TVN, 2018). Toutes ces séries ont
eu recours au passé dans l’objectif de réfléchir à l’identité chilienne. L’une d’elles, Los
80, a eu un succès sans précédent. Elle a été le programme d’émission régulière le plus
vu  de  la  télévision  actuelle  jusqu’à  sa  cinquième saison,  et  elle  a  eu  une  présence
soutenue dans le débat public et dans les médias. De plus, elle a bénéficié d’un accueil
critique positif de la part des téléspectateurs et téléspectatrices, ce qui l’a installée dans
l’imaginaire collectif du pays. Elle est également devenue une production bénéficiant
d’une grande longévité : au total 78 épisodes ont été diffusés, repartis en sept saisons10.
9 Le succès de Los 80 a démontré qu’il y avait une réelle demande de la part du public
pour découvrir des histoires liées à la société chilienne ; et qu’il existe une audience
désireuse de voir  des séries de production nationale.  À partir  de ce moment-là,  les
productions qui faisaient référence au passé récent du pays se sont multipliées et, face
à  leurs  bons  résultats,  les  télévisions  les  ont  programmées  à  des  horaires  de  forte
audience.  La  lecture  et  l’interprétation  que  les  téléspectateurs  font  de  la  série
dépendent de leur âge, leur classe sociale, de leur genre et de leur expérience de vie,
comme nous le verrons.
10 La  commémoration  des  40 ans  de  la  dictature  a  été  un  moment  significatif.  Cet
anniversaire a donné naissance à un grand nombre de séries dont les récits traitaient
de  la  dictature,  et  dénonçaient  des  cas  de  violation  des  droits  de  l’Homme  et  le
terrorisme  d’État.  Trois  d’entre  elles  ressortent  particulièrement :  Los  archivos  del
Cardenal (TVN, 2011-2014), Ecos del desierto (CHV, 2013) et No, la serie (TVN, 2014)
11 Los archivos del Cardenal a eu des répercussions publiques notables, avant même d’être
diffusée.  Des représentants de la droite chilienne ont vu dans cette production une
version biaisée de l’histoire du pays et ont protesté contre sa diffusion sur une chaîne
publique. Cette série, articulée comme un drama à suspense policier, est basée sur des
faits réels. Chaque épisode s’organise, de manière synthétique, autour de différents cas
de faits répressifs de l’époque, en mélangeant dates et personnages réels. Los archivos
del Cardenal a été en tête de l’audimat, a été une des productions la mieux évaluée par le
public (CNTV, 2012) et a accumulé plusieurs prix décernés par l’industrie audiovisuelle.
12 Ecos  del  desierto  est  une  minisérie  qui  raconte  la  vie  d’une  avocate  des  droits  de
l’Homme,  Carmen Hertz.  Elle  se  focalise  sur  son travail  de  défense des  victimes de
violation des  droits  de  l’Homme et  des  menaces  continues  de la  part  des  appareils
répressifs de la dictature. Dans la série, sont représentés des faits paradigmatiques du
passé récent, comme la première tentative de coup d’État contre le gouvernement de
Salvador Allende, le coup d’État lui-même ou l’opération Caravane de la mort11. L’œuvre
est remarquable du fait de la valeur des témoignages que Hertz recueille elle-même
dans la série, et parce qu’elle montre la répression militaire et les responsabilités des
hautes sphères de la dictature dans les crimes qui ont été perpétrés dans le pays12.
13 No, la serie, est une autre minisérie basée sur le film No (Pablo Larraín, Chili, 2012), qui
raconte la campagne du NO pour le plébiscite de 1988, référendum réalisé durant la
dictature pour demander à la population si elle souhaitait qu’Augusto Pinochet reste au
pouvoir jusqu’en mars 1997. Le long-métrage est devenu populaire, en étant le premier
film chilien à être nominé pour l’oscar du meilleur film étranger. La série, divisée en
quatre épisodes qui étendent l’intrigue sur 100 minutes de plus que la durée du film,
approfondit et développe les conflits et relations des protagonistes, et narre la lutte
publicitaire  contre  la  machine  médiatique  du  gouvernement  et  la  méfiance  de
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l’opposition  d’un  groupe  de  publicitaires  créatifs  qui  ont  parié  sur  la  liberté  et  la
démocratie.
14 En somme, la télévision chilienne de ces dernières années a expérimenté une hausse
significative de la production de séries de fiction. Parmi ces dernières, se distinguent
celles qui, avec leurs propres récits et propositions audiovisuelles, collent à la réalité et
relatent des événements de l’histoire récente, c'est-à-dire concrètement de la dictature.
La  fiction  télévisée  a  assumé  le  rôle  d’exposer  et  de  débattre  de  l’identité  et  du
développement  de  l’histoire  récente  du  pays,  rôle  qui  était  jusque-là  réservé  aux
programmes journalistiques non-fictionnels. De là, la nécessité de réaliser une étude de
réception qui nous permette d’aborder la représentation historique construite à partir
de  ces  récits  audiovisuels  par  les  différentes  générations  de  spectateurs  prises  en
compte dans l’analyse, et la fonction éducative qu’ils voient en elles.
 
2. « Lectures » et apprentissages
15 La  « lecture »  associée  au  processus  de  réception  n’est  pas  seulement  l’activité
individuelle face à l’écran. La notion de « lecture » ici employée renvoie au processus
d’interprétation  (comme  détermination  du  sens)  que  réalise  un  téléspectateur  au
moment où il se confronte à une image, entendue comme un objet empirique composé
par une pluralité de matières signifiantes13 (Verón, 1987) dont les matérialités peuvent
être  diverses  et  variées.  Les  habitudes  de  consommation  actuelles  empêchent  de
séparer ce processus de la vie quotidienne14, dans la mesure où la télévision est insérée
dans les pratiques et routines quotidiennes : elle accompagne le réveil, elle organise la
trajectoire biographique, elle configure les relations et établit les connexions avec le
corps  social  et  collectif.  De  ce  fait,  l’analyse  de  la  réception  de  la  télévision  se
caractérise,  selon Charo Lacalle15,  par  la  coexistence  de  différentes  interprétations :
l’importance du contexte de lecture et des systèmes de connaissances personnelles et
médiatiques ainsi que le caractère limité des effets des médias.
16 Au Chili, la relation entre la fiction et l’histoire a motivé la recherche sur les séries de
fiction télévisée. Los 80 et Los archivos del Cardenal ont été prises comme objets d’une
étude comparative sur la représentation de la vie et de la dictature en Espagne et au
Chili16. Elles ont aussi été employées comme colonne vertébrale d’une réflexion sur la
dictature et la télévision du bicentenaire17 ; elles ont été prises pour référence dans le
contexte de la commémoration des 40 ans du coup d’État18 ; et elles ont été étudiées,
avec El reemplazante, dans la perspective des études de genre et l’analyse du récit19.
17 Los archivos del Cardenal a été prise en compte dans une analyse sur les différences entre
les modes sémiotiques écrits et audiovisuels, et les « re-significations » du passé chilien
qu’ils favorisent20. Elle a aussi été constituée comme étude de cas sur la relation fiction,
mémoire  et  histoire  récente21.  Alors  que  Los  80 a  été  utilisée,  avec  d’autres  séries
espagnoles,  comme  objet  d’une  recherche  sur  le  récit  audiovisuel  et  les  réseaux
sociaux22.
18 Il  convient  aussi  de  faire  le  compte-rendu de la  recherche qui  identifie  les  clés  du
succès de ces trois séries devenues des références dans l’imaginaire collectif chilien :
Los 80, Los archivos del Cardenal et El reemplazante23. Ces séries sont analysées depuis une
triple  approche :  la  production,  le  contenu  et  le  public  juvénile,  sous  l’objectif  de
comprendre le contexte sociopolitique dans lequel elles surgissent, de valoriser leur
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influence sur les formes et les modèles du divertissement du public chilien, et dans la
création d’une culture populaire.
19 Au sujet des audiences, en plus de mesures d’audimat – sur la base de stratégies de
recherche  quantitative –,  des  études  de  réception  qualitatives  ont  été  réalisées,
fondamentalement des telenovelas24.  Ces études ont mis en évidence que la réception
télévisuelle s’intègre à des rythmes quotidiens et se connecte avec des humeurs et des
émotions,  les  téléspectatrices  et  téléspectateurs  réalisant  un double  processus :  une
implication  ou  immersion  au  travers  de  la  reconnaissance  et  identification,  et  une
comparaison ou réflexion au travers de la distanciation25. 
20 Ainsi, la réception est un processus dynamique et complexe, vu qu’à la télévision nous
« lisons » des modes de relation et de perception de la réalité. Le récit construit et mis
en circulation par la télévision est un acte de communication qui suppose un échange
mettant  en  lien  celui  qui  émet  avec  celui  qui  reçoit  de  manière  indirecte.  Le  sens
dépend de la relation d’intentionnalité qui s’instaure entre eux26. Entre ces deux pôles,
les discours sociaux circulent et un « contrat de lecture » s’établit. Cette proposition de
sens se caractérise par la construction de croyances et d’opinions dans l’espace public,
où la télévision, en tant qu’acteur, a de l’influence sur l’imaginaire social.
21 Dans le cas de la lecture des séries historiques, cette construction de sens est une sorte
de ré-élaboration du passé qui contribue à la formation de la mémoire culturelle du
pays. Ici la mémoire culturelle ne fait pas référence à la valeur d’archive de certains
« artefacts  culturels »,  mais  à  une  dimension  plus  anthropologique  associée  aux
symboles,  aux manières de vivre et  au sens qui  permettent de construire la  vie  en
commun, dans laquelle les biens culturels tels que les séries fictionnelles de télévision
et  leur  réception  jouent  un  rôle  fondamental.  Justement,  les  séries  de  fiction
contribuent à ces reconstructions, et on peut en savoir plus à travers l’analyse de leur
processus de réception sur cette formation de mémoire collective.
22 Ces processus d’évaluation et  d’apprentissage du passé à  travers la  fiction télévisée
peuvent être considérés comme une action éducative et de pédagogie publique, parce
qu’ils se constituent en une sphère de socialisation où l’hégémonie est produite mais
aussi défiée. Cette notion est directement liée à la tradition des Études culturelles, qui
saisissent la culture populaire et la vie quotidienne comme des lieux centraux pour la
reproduction  des  pratiques  sociales27.  En  ce  sens,  la  pédagogie  publique  assume  la
culture  populaire  comme  un  site  d’apprentissage  significatif,  celui  qui,  au-delà  des
intentions de l’émetteur, opère depuis l’instance de réception. C’est-à-dire qu’il existe
des programmes télévisés qui se présentent comme éducatifs, devant lesquels certaines
personnes n’apprennent rien, et d’autres dont la fonction déclarée est de divertir, mais
devant lesquels ces mêmes individus font un apprentissage28.
23 C’est  ici  qu’il  est  important  de  différencier  connaître  et  apprendre.  Connaître  fait
référence à  un produit  concret  du programme éducatif,  et  apprendre renvoie  à  un
processus où opèrent des idées et des désirs individuels et collectifs29.  De ce fait,  la
réception de la télévision se rapprocherait de l’expérience d’apprentissage, en laissant
de côté la discussion sur le fait que la télévision soit éducative (ou non) dans le sens
classique longtemps utilisé.  En assumant la perspective de la pédagogie publique,  il
importe d’observer comment opère la télévision dans la vie quotidienne des personnes
et dans leur processus de construction de la mémoire sur le passé récent du pays. Donc,
en termes de réception télévisuelle des séries sur le passé récent, ne s’opèrerait pas un
processus de rapprochement et d’apprentissage linéaire de l’histoire représentée. Des
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dispositifs s’activent plutôt sur des histoires partielles dont les sujets sont capables de
re-signifier et compléter les visions du monde.
24 Si  la  mémoire  collective  a  recours  à  des  cadres  sociaux  partagés,  beaucoup de  ces
cadres  proviennent  des  images  télévisées,  qui dans  le  cas  de  notre  recherche
correspondent à des séries de fiction elles-mêmes dédiées à la période de la dictature
civilo-militaire instaurée à partir de 1973 et aux violations des droits de l’Homme. Par
conséquent, il est possible d’apprendre avec la télévision au-delà des livres d’histoire. Il
s’agit  d’un  espace  éducatif  distinct  aux  programmes  scolaires,  si  on  envisage  les
spectateurs, dans notre cas les audiences, comme des sujets créateurs de connaissance
à partir de leur propre expérience30. 
 
3. La vision critique de ceux qui ont vécu le coup d’État
« NO ne m’a pas beaucoup plu, les acteurs ne me
plaisaient pas beaucoup, J’ai aimé m’en souvenir par ce
biais, mais le film en lui-même ne m’a pas plu […] et je
me rappelle clairement comment toute cette campagne
[du plébiscite] s’est préparée31 » (Femme, 60 ans) 
25 La génération qui a vécu le coup d’État (ceux qui ont entre 50 et 64 ans) a réalisé une
lecture critique des séries télévisées, dans la mesure où elle avait vécu cette époque-là
et savait comment les faits avaient réellement eu lieu. Ce sont ces certitudes qui font
contraste avec les récits télévisés diffusés aujourd’hui. Ce qui produit deux pôles de
tension :  les  expériences  vécues  versus les  propositions  narratives  des  séries ;  et  les
expériences vécues hier par rapport à celles d’aujourd’hui. Ce bilan génère des conflits
dans la sphère publique, en effet les séries questionnent la mémoire hégémonique du
consensus en montrant que ce débat n’est pas fermé et que les stratégies déployées
durant la période post-dictatoriale (appelée « transition32 ») pour le résoudre n’ont pas
été satisfaisantes.
26 En termes politiques, la transition a impliqué de maintenir la sphère publique dans les
mains des institutions et des personnes qui devaient la prendre en charge en laissant le
reste – la population en général – se replier sur l’espace privé. Et ce qui devait durer
peu de temps – pour permettre la réorganisation de la société dans le nouveau cadre
démocratique – est devenu permanent. Les membres de cette génération sentent qu’ils
ont vécu dans un pays différent d’aujourd’hui, dans lequel ils pouvaient évoquer un
espace commun malgré la répression dictatoriale. Ils sentaient que plus qu’un ensemble
d’individualités,  ils  étaient  ou  appartenaient  à  une  collectivité.  C’est-à-dire  qu’ils
faisaient partie d’un projet social, et c’est celui-ci qu’ils n’ont pas pu récupérer.
27 Les téléspectateurs et téléspectatrices de cette génération sont conscients qu’avec le
temps, ils idéalisent de nombreux processus. Mais, bon gré mal gré, il semble qu’ils ont
perdu  là  quelque  chose  d’essentiel,  qu’ils  n’ont  pas  retrouvé  dans  cette  nouvelle
configuration sociale. Ceci les fait appartenir à une génération qui se sent aujourd’hui
mal à l’aise.
28 Du point de vue historique, les séries opèrent pour cette génération comme un témoin,
elles sont la preuve que ce qui est montré a réellement eu lieu. Elles deviennent un
soutien, surtout pour ceux qui sont d’accord avec le point de vue du récit. C’est-à-dire
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pour ceux qui étaient contre la dictature, parce que selon leurs dires : « Ils montrent
une série de choses que est arrivée aux gens ici dans le pays33 » (Homme, 64 ans).
29 Ainsi, les lectures de l’histoire que fait cette génération à partir des séries sont toujours
en  contact  avec  son  expérience  personnelle.  Ces  productions  contribuent  à  cette
construction,  mais  pas de manière exclusive ni  unidirectionnelle  car les  séries  sont
lues, entre autres, depuis le corps et les sentiments. Avec les séries, les événements ont
été de nouveau vécus avec intensité et ont généré de l’empathie envers les expériences
des personnages. Ce phénomène s’exprime ainsi : « […] bien évidemment que j’ai pleuré
toutes les larmes de mon corps, mais cette scène m’a ramené la douleur de la femme, la
douleur de la mère, et bon de tous et ce que signifie avoir un parent comme ça : la
disparition et la mort34 » (Femme, 62 ans). 
30 Dans ce groupe, il existe une lecture critique des séries. En les analysant, les membres
du groupe reviennent constamment à leur propre expérience et, à partir de cela, ils
questionnent  les  arguments  de  la  série.  Pour  certains,  celles-ci  ne  seraient  pas  la
représentation  de  la  « totalité »  du  passé.  De  fait,  il  existe  un  questionnement
permanent sur la « politisation de la série », comme nous l’observons dans ces propos :
« ils omettent un secteur, donc c’est une histoire mutilée35 »,  « effectivement elle se
focalise sur un seul côté36 ».  Pour d’autres, la mise en fiction simplifie un processus
politique plus complexe,  dans laquelle  disparaissent des acteurs importants.  Malgré
cela, les séries sont pour ce groupe une « version » acceptable du passé, qui permet de
générer de la conversation sur le thème dans leur entourage proche et opèrent comme
un témoin, une preuve que ce qu’ils ont vécu a réellement eu lieu.
 
4. Les vides et silences de ceux qui ont grandi durant
la dictature
« (J’ai vu les séries) pour une question de nostalgie de
l’époque, mais pas pour des souvenirs idéalisés, plutôt
pour essayer de voir comment c’était véritablement
dans ces années-là et la différence entre la manière
dont on vivait au Chili par rapport la façon dont je
m’en rappelle37 » (Homme, 38 ans).
31 Pour ceux qui ont grandi durant la dictature (qui ont aujourd’hui entre 35 et 49 ans), la
lecture  des  séries  télévisées  est  liée  aux domaines  du quotidien :  la  reconnaissance
d’espaces  physiques  à  l’intérieur  des  maisons  – conçus  comme  des  espaces  sûrs  et
protecteurs –,  et  des situations quotidiennes,  comme les  vêtements qu’on utilisait  à
l’époque, les thèmes de conversation à table, les jeux des enfants dans la rue et les
amitiés, l’épicerie du quartier, entre autres. Grâce aux séries, ils peuvent accéder à ces
souvenirs qui, du fait de leur âge, s’avèrent diffus et fragmentés. En ce sens, la série Los
80 est fondamentale : elle leur permet de situer leurs propres souvenirs dans le cadre
social d’interprétation que leur propose la série, à travers lequel ils ont la possibilité de
construire un « récit » identitaire.
32 Les scènes évoquées se détachent de la série elle-même. Les membres de ce groupe se
rappellent avec beaucoup de détails des personnages dans des situations quotidiennes
spécifiques, par dessus tout l’étape de croissance de Felix – le fils cadet de la famille – et
de  Claudia  – jeune étudiante  universitaire.  Ils  se  souviennent  aussi  du contexte,  du
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climat de l’époque et des faits les plus marquants de la période. Ils se remémorent avec
beaucoup de précision les événements mis en valeur par la télévision et la radio, ceux
qui rendent compte du développement d’une mémoire médiatique. Le format fictionnel
leur est familier, ils suivent sans problème les nœuds de la trame et la complexité de
leurs scénarios, en plus des conflits de leurs protagonistes.
33 De cette manière, ils peuvent situer les personnages – et à partir de ceux-ci, se situer
eux-mêmes – dans un contexte spatial où le « lieu » qu’ils occupent quotidiennement
est :  d’un côté,  un espace privé protégé,  à l’intérieur de la maison, entre personnes
connues ; et de l’autre, un espace public sans sécurité qui est mis en relation avec la
peur de l’étranger. Ainsi, une consolidation affective se sédimente, consolidation reliée
à  la  famille  nucléaire  et  où  la  fenêtre  sur  un monde plus  sûr  est  la  télévision.  On
pourrait donc penser que l’on est face à une génération qui ne connaît pas ni ne fait
confiance à l’institution publique, l’État, et qui doit se protéger et se préserver dans
l’espace intime.
34 En termes politiques, en général et à l’exception d’un familier qui ait fait l’expérience
des conséquences répressives du régime militaire, c’est une génération qui en savait
très peu sur ce qui se passait, une génération qui a grandi dans l’ignorance et qui, si elle
était informée, s’est habituée à se taire. Ainsi, on peut parler d’une tranche d’âge qui
fait partie d’un contexte caractérisé par la fragilité institutionnelle. C’est la génération
de  la  « démocratie  protégée38 »,  de  l’insécurité  et  la  vulnérabilité.  Elle  ne  veut  pas
parler de politique, elle s’est distanciée de celle-ci et a même préféré ne pas voir les
séries avec des contenus plus durs, plus forts, plus douloureux.
35 Les images dont les membres de ce groupe se rappellent sont en relation avec ce que
l’on  a  appelé  « post-mémoire39 »,  c’est-à-dire  une  mémoire  tardive,  de  seconde
génération, dont la connexion avec son objet (ou sa source) est une médiation non pas
par  le  souvenir  mais  plutôt  par  la  représentation,  la  projection  et  la  création.  Ces
dernières entrent en relation avec la stimulation visuelle – images de la série – et non
pas  avec  les  souvenirs  de  l’époque  qui,  comme  on  l’a  vu,  sont  plutôt  diffus  et
fragmentés.  Cette  génération  est  marquée  par  les  défis  qui  consistent  à  hériter  et
donner du sens aux souvenirs de choses dont elle n’a pas été témoin, et à reconstruire
ces expériences face au silence, à la répression ou l’incompréhension de la première
génération40.
36 Nous voyons ainsi que les images opèrent comme des témoins d’événements passés,
mais requièrent un témoignage, un récit qui est celui proposé par la trame des séries et
par  les  souvenirs  de  chacune  des  générations.  Dans  le  premier  cas,  ce  sont  des
souvenirs associés à une expérience de vie et, dans le second, ce sont des bribes et des
fragments associés au témoignage – visuel ou oral – des autres.
 
5. Le regard du public juvénile
« Avant Los 80 puis Ecos del Desierto et Los archivos
del Cardenal et toutes ces séries sur la dictature, c’est
comme si j’avais encore dans la tête que parler de la
dictature était une sorte de secret de polichinelles41 » 
(Femme, études supérieures)
37 L’histoire récente du pays a été un sujet tabou au Chili,  en particulier le terrorisme
d’État et les violations des droits de l’Homme qui ont eu lieu durant la dictature civilo-
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militaire en vigueur entre 1973 et 1990. C’est-à-dire qu’elle était vue comme un sujet
problématique qui ne permet pas d’avancer vers une société réconciliée et unie, et qui
provoque  seulement  des  divisions  entre  Chiliennes  et  Chiliens42.  Dans  ce  contexte,
surgissent  les  questions  suivantes : comment  les  nouvelles  générations  – comprises
comme  celles  qui  n’ont  pas  vécu  la  période  dictatoriale –  expérimentent-elles  ce
tabou ?  Comment  les  nouvelles  générations  se  confrontent-elles  à  un  passé  qui
s’appréhende à travers des fragments ? Pour les aborder, on a mené une recherche sur
la réception du public juvénile au sujet des séries de télévision qui traitent du passé
récent. 
38 Selon la recherche faite avec des jeunes, des femmes et des hommes qui ont entre 18 et
29 ans, sur l’évaluation des séries Los 80 et Los archivos del Cardenal43, ces productions
rendent accessible qu’on n’a pas voulu reconnaître dans sa totalité, à laquelle personne
ne peut échapper, ou que personne ne peut selon eux nier : le terrorisme d’État et les
violations  des  Droits  de  l’Homme  perpétrés  en  dictature.  Bien  qu’il  existe  une
information disponible sur ce qui est arrivé durant la période, particulièrement en ce
qui concerne les actions répressives du régime, ils perçoivent que c’est une étape de
l’histoire du pays que l’on n’a pas voulu regarder en face. Ces séries obligent, selon eux,
à s’y confronter du fait du lieu qu’occupe la télévision dans l’espace public et parce que
la fiction est un moyen accessible ou assimilable qui facilite cet acte de mémoire. De
cette façon,  ils  considèrent que l’impact  des séries  peut être plus important que la
lecture d’un livre ou qu’assister à un séminaire.
39 On le voit en particulier au sujet de leur motivation à regarder ces séries. Dans le cas de
Los 80, le premier élan procède d’une part de la recommandation ou des commentaires
qu’ils ont reçus de parents et d’amis. La publicité de la série, qui a utilisé l’ambiance de
l’époque, s’est aussi avérée remarquable selon ces jeunes. D’autre part, la principale
motivation pour voir Los archivos del Cardenal était d’en savoir plus sur la période de la
dictature militaire, que ce soit du fait de leur proximité avec cette histoire – avoir un
parent  ayant  subi  des  actes  de  violence  d’État  durant  la  dictature –  comme  d’une
méconnaissance de celle-ci – vu que c’est un thème peu abordé dans l’environnement
familial  et  tout  aussi  rarement  au  niveau  social.  Dans  les  deux  cas,  se  révèle
l’impossibilité de certains pères et mères à parler de la période vue la charge émotive
qu’elle représente. De ce fait, le silence familial qui existait au sujet de l’époque a aussi
été, d’une certaine forme, une motivation44.
40 La possibilité de percevoir la vie en dictature et de connaître la forme avec laquelle la
génération des parents a  vécu sa jeunesse,  est  un élément de Los  80 que les  jeunes
apprécient. Avant tout parce c’est la première série qui a abordé la période, ce qui a
libéré et encouragé la conversation familiale et sociale à ce sujet.
41 La  dimension  de  Los  archivos  del  Cardenal qui  a  été  la  plus  valorisée  réside  dans  la
représentation directe de la violation des Droits de l’Homme et des agissements des
appareils répressifs de la dictature militaire avec des scènes de torture, ce qui n’avait
pas été montré jusqu’ici dans une fiction télévisée. En parallèle, le zoom sur le travail
réalisé  par  le  Vicariat  de  la  solidarité  est  apprécié45,  vu  que  cela  offre  une  image
différente de l’Église catholique : une Église engagée avec les pauvres et ceux qui sont
persécutés, avec une position politique claire et opposée à la dictature. Les jeunes tirent
aussi de la série le traitement de la résistance armée, à travers les personnages liés à
deux  organisations  emblématiques  de  l’époque :  le  Mouvement  de  gauche
révolutionnaire (MIR) et le Front patriotique Manuel Rodríguez (FPMR)46.
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42 Pour ce  groupe,  le  visionnage des  deux séries  est  devenu un recours  familier  pour
partager et discuter, parce qu’ils les ont vues en famille et qu’elles ont permis de parler
du contexte social dans lequel pères et mères ont grandi, avec toutes les difficultés et
les bons moments que cette expérience a signifiés.  Ces circonstances ont permis de
rapprocher  ces  deux générations :  celle  qui  a  vécu la  dictature  et  celle  qui  est  née
postérieurement.  Cela  a  aidé à  connaître  cette  période à  travers  le  regard de leurs
parents comme au travers de la série, en s’intéressant à l’histoire récente du pays dans
un dialogue fiction-mémoire-regard des jeunes47. En ce sens, l’axe émotionnel est une
motivation  importante  pour  voir  la  série  et  y  adhérer,  vu  que  celle-ci  consiste
précisément à connaître une époque spéciale dans la vie des parents et s’y attacher
collectivement par le biais de ce média.
43 Ils attribuent par ailleurs une fonction éducative à ces productions. Celles-ci leur ont
permis  de  s’informer et  d’approfondir  leurs  connaissances  sur  l’histoire  récente  du
pays. C’est d’autant plus le cas qu’elles mettent en circulation des contenus qui ne sont
pas  abordés  par  d’autres  voies,  comme  l’éducation  formelle.  Pour  ce  groupe,  la
principale fonction éducative réside dans le fait que les séries génèrent une opinion sur
l’histoire et conduisent à prendre position au sujet de ce qu’elles représentent48.
Je trouve ça assez cool, parce que j’ai étudié dans un collège subventionné [privé
conventionné] dans lequel ils ne m’ont rien montré, ou vraiment peu de l’histoire
du Chili, le coup d’État c’était comme un coup de pinceau. Et si ma maman n’avait
pas voulu me parler de ça, je n’aurais rien appris, et si tu n’es pas autodidacte, tu ne
sais rien de ce qui se passe, donc c’est quelque chose d’important49. (Femme, études
techniques)
44 Ce groupe valorise ces productions télévisées parce que chacune a abordé des affaires
qui n’avaient pas été traitées à la télévision sous ce format, ce qui a rendu ces séries
nouvelles  et  innovatrices.  Cette  génération  propose  aussi  une  vision  critique  du
traitement des thématiques ainsi  que de l’évolution du scénario et  de l’intrigue.  La
critique vise la transformation du récit sur la base des contenus spécifiques de la vie
des  personnages,  qui  convertissent  l’histoire  en  mélodrame  ou  font  perdre  de
l’importance  au  contexte  dans  lequel  l’intrigue  se  situe.  De  toute  manière,  ils
reconnaissent que la production doit utiliser des recours comme le mélodrame pour
atteindre une certaine massivité, et traiter les aspects politiques et la critique sociale
avec plus de modération. Ils comprennent que recourir aux émotions aide à ce que ceux
qui ont des difficultés à parler sur ce moment de l’histoire puissent le faire. En ce sens,
ils  comprennent  l’évolution  du  scénario,  bien  qu’elle  ne  leur  paraisse  pas
nécessairement appropriée. Ces commentaires révèlent la connaissance que ce type de
publics a du format de la fiction télévisée : ils manient les codes et les stratégies avec
lesquels celui-ci se développe et, en même temps, reconnaissent qu’il peut s’avérer utile
et efficace pour aborder des sujets socialement conflictuels.
 
6. Conclusion
45 Les  « lectures »  des  séries  télévisées  réalisées  par  ces  trois  groupes  générationnels
mettent en évidence que l’expérience préalable est  en lien avec le  type de relation
établie  par  chaque  tranche  d’âge  avec  celles-ci.  L’expérience  antérieure,  qui  est
déterminée par un contexte social et politique spécifique tout comme la perspective
que l’on a de ces expériences.
La représentation de l’histoire récente du Chili dans les séries de télévisio...
TV/Series, 17 | 2020
10
46 Sur la question de la représentation du passé récent, le visionnage des séries se vit,
pour la génération qui a vécu le coup d’État,  comme un prétexte dans le but de se
souvenir. Chaque personne a construit sa propre lecture et interprétation de ce passé et
c’est celle-ci qui prédomine. Elle est basée sur leurs expériences, et pour cette raison,
elle est pratiquement inamovible. C’est la série qui s’accommode de leurs souvenirs. La
génération qui a grandi en dictature a une expérience vitale et diffuse de l’époque. Par
conséquent,  les  séries  leur  offrent  un  cadre  d’interprétation  de  l’époque  assez
vraisemblable,  grâce  auquel  ils  peuvent  organiser  et  donner  sens  à  leurs  propres
souvenirs. La génération la plus jeune compte sur de l’information sur le passé récent
médiatisée ou qui ont recours à des « passeurs », et qui est construite par fragments.
Pour cette raison, ils confrontent le récit proposé par les séries aux narrations issues de
diverses  sources  – familiales,  institutionnelles,  universitaires,  entre  autres –  qui
articulent une mémoire sociale-familiale avec les contenus exposés dans la fiction. À
partir de là, ils construisent leur propre point de vue.
47 Sur  les  apprentissages  de  chaque  groupe,  nous  observons  que,  malgré  quelques
résistances,  pour  la  génération  qui  a  vécu  le  coup  d’État,  les  séries  permettent
d’apprécier avec une certaine perspective ce vécu, bien que cela ne signifie pas
nécessairement être d’accord. Elles autorisent à dialoguer avec d’autres groupes à ce
sujet, surtout avec leurs filles et leurs fils. En ce sens, les séries sont un prétexte pour
parler de ce qui est arrivé. Pour ceux qui ont grandi en dictature, la représentation du
passé  que  l’on  trouve  dans  les  séries  permet  de  se  connecter  affectivement  avec
l’époque et trouver une place dans ce passé, de reconnaître leurs égaux et partager avec
eux leurs  expériences.  Ainsi,  les  séries  sont  une  ressource  de  formation identitaire
collective.  Pour  le  public  juvénile,  la  fiction  permet  d’avoir  de  l’empathie  avec  les
expériences incarnées par les personnages mais aussi de confirmer et d’approfondir les
informations qu’ils possèdent préalablement sur la période. Leur apprentissage a une
racine émotionnelle liée à l’expérience de leurs parents, qui complète le besoin d’avoir
plus  d’antécédents  au  sujet  d’une période passée  sous  silence  au  niveau familial  et
social  – opinion  publique,  éducation  formelle –.  Cependant,  comme  nous  l’avons
signalé, ce que ce public  met en évidence de la  fonction éducative des productions
télévisées réside dans leur capacité à générer une conversation sociale, et dans le fait
qu’elles poussent – et d’une certaine façon, qu’elles obligent – à élaborer une opinion et
définir  une  posture  sur  l’époque  et  sur  ce  qui  s’est  passé  à  ce  moment-là,
principalement sur la relation aux violations des droits de l’Homme.
48 Pour comprendre ces séries comme des espaces éducatifs, il est nécessaire d‘assumer
que l’apprentissage, et la réflexion associée, ont lieu dans des instances formelles et
informelles. Une école représente un espace institutionnalisé et le programme scolaire
est l’expression de cette schématisation des contenus. La télévision correspond alors à
un espace éducationnel non institutionnalisé, dont on s’est méfié en permanence car il
endommagerait les apprentissages ou déformerait la réalité, comme l’affirme la théorie
de la culture50.  Néanmoins,  comme on le montre dans cette recherche, la télévision
fournit aussi des possibilités de socialisation et de transmission culturelle. On remarque
dans ce cas  le  fait  que les  contenus abordés soient  socialement conflictuels  et  que,
durant  longtemps,  ils  n’ont  pas  été  abordés  de  façon  télévisuelle,  sauf  à  des  dates
commémoratives et au travers de formats de non-fiction orientés vers les audiences
massives du prime-time.
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49 De  cette  façon,  la  culture  populaire,  la  télévision  et  plus  spécialement  les  séries
télévisées possèdent une fonction éducative et une « puissante force pédagogique51 »
pour aborder des thèmes socialement conflictuels – comme cela a été le cas des séries
qui  traitent  de  la  pédophilie,  de  l’homophobie  et  de  l’inégalité  sociale –,  force  qui
s’exprime dans la production de narrations, d’images et de cadres d’interprétation qui
permettent aux personnes de s’observer elles-mêmes dans leur relation aux autres, le
tout dans un contexte situé. En même temps, elles réveillent et génèrent une discussion
sociale,  et  interpellent  le  public  depuis  sa  propre  expérience.  Tout  cela  provoque
l’attractivité de ces productions, ce qui est mis en évidence dans ce travail.
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RÉSUMÉS
Durant  la  première  décennie  du  XXIe siècle,  la  télévision  chilienne  a  expérimenté  une
augmentation notable de la production et la diffusion de séries télévisées de fiction. Ces produits
audiovisuels sont récurrents dans la programmation télévisée de la période. Ils sont programmés
à des horaires de grande écoute et ont reçu des critiques positives du public et de l’industrie. Les
fictions ayant une forte audience et celles qui ont suscité le plus de débat social, ont construit
leurs arguments en s’appuyant sur l’histoire récente du pays. Des titres comme Los archivos del
Cardenal,  Los  80,  Ecos  del  desierto et  No,  la  serie s’intéressent  à  une  période  controversée  et
marquante pour l’actuelle société chilienne : la dictature civilo-militaire imposée en septembre
1973.
La  recherche  présentée  ici  poursuit  l’objectif  d’analyser  la  représentation  historique  que
construisent, dans ces récits, différentes générations de spectateurs et de spectatrices : celle qui a
vécu le coup d’État, celle qui a grandi sous la dictature, celle qui a grandi en démocratie ; et la
fonction éducative qu’elles reconnaissent à ces séries. Tout cela, en considérant que la dictature
et son action répressive ont été des thèmes complexes à traiter dans l’éducation nationale et,
jusqu’à très récemment, des sujets difficiles à aborder dans les échanges sociaux ordinaires. Si
l’on prend en compte que la consommation télévisuelle est le loisir auquel les Chiliens et les
Chiliennes dédient le plus de temps, ce texte pose la question de la valorisation de la fonction
éducative  des  séries  qui  ont  travaillé  la  représentation  de  l’histoire  récente  du  pays,  et  ont
contribué à la construction d’un imaginaire national sur cette période.
During the first  decade of  the twenty-first  century,  Chilean television experienced a  notable
increase  in  the  production  and  broadcasting  of  fictional  television  series.  These  audiovisual
products are recurrent in the television programming of the period. They are programmed at
prime time and have received positive reviews from the public and the industry. The dramas
with the largest audiences and those that have generated the most social debate have built their
arguments on the country’s recent history. Titles such as Los archivos del Cardenal, Los 80, Ecos del
desierto and No, the series focus on a controversial and significant period for present-day Chilean
society : the civil-military dictatorship imposed in September 1973.
The  research  presented  here  aims  to  analyze  the  historical  representation  that  different
generations of spectators construct in these narratives : those who lived through the coup d’état,
those  who  grew  up  under  the  dictatorship,  those  who  grew  up  in  democracy ;  and  the
educational function that they recognize in these series. All this, considering that dictatorship
and its repressive action have been complex themes to be dealt with in national education and,
until very recently, difficult subjects to address in ordinary social exchanges. Taking into account
that television consumption is the leisure activity to which Chileans devote the most time, this
text raises the question of how to value the educational function of series that have worked on
the  representation  of  the  country’s  recent  history  and  contributed  to  the  construction  of  a
national imaginary about this period.
INDEX
Keywords : Chile, audiences, education, memory
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